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 Résumés des conférences 251

H i st o i r e  de  l a  c u lt u r e  t e c H n i q u e 
e t  s c i e n t i f i q u e  e n  e u ro pe

( X V i e -X i X e  s i è c l e s )

directeur d’études : M. Jean-françois Belhoste

programme de l’année 2010-2011 : i. Papeterie, imprimerie, lithographie. — ii. L’industrie et 

l’équipement de Paris. — iii. Le quartier de la Nouvelle Athènes et Théodore Géricault.

la conférence de l’année 2010-2011 s’est organisée autour de trois thèmes, un pre-
mier consacré à la fabrication du papier et à son usage, un second à l’industrie pari-
sienne des xviiie et première moitié du xixe siècles et un troisième au quartier de la 
nouvelle athènes, à ses architectes et à ses peintres. 

I. Papeterie, imprimerie, lithographie

le thème a fait l’objet de quatre séances dont les premières ont porté sur l’évolu-
tion des techniques de fabrication du papier au siècle des lumières, en rapport avec 
la multiplication des éditions imprimés, à commencer par la plus célèbre d’entre 
elles, l’Encyclopédie. elles ont traité des pratiques en usage dans les centres pape-
tiers traditionnels, en particulier ceux de thiers et d’ambert, des conséquences de la 
concurrence hollandaise grandissante à partir de la in du xviie siècle, de l’apparition, 
enin, à partir des années 1730, de nouvelles grandes manufactures de papier, dotées 
de cylindres, façon de Hollande, au lieu de pilons, pour déchiqueter les chiffons : à 
langlée, près de Montargis, annonay, essonnes… a été abordée également l’évolu-
tion des techniques d’impression, notamment l’apparition à la in du xviiie siècle de 
la stéréotypie. occasion de parler de nouvelles générations d’éditeurs-imprimeurs, 
actifs également dans la modernisation de l’industrie papetière comme les anisson-
duperron et les didot, ceci alors même que le papier connaissait de nouveaux usages, 
principalement celui du papier peint. Une dernière séance a été consacrée, enin, à 
l’apparition au début du xixe siècle d’une nouvelle technique d’impression d’images, 
la lithographie, tant sur le plan industriel que sur celui de ses conséquences sur l’édi-
tion de dessins et de livres illustrés. 

II. L’industrie et l’équipement de Paris

ce deuxième thème, déjà largement traité les années précédentes, a porté principa-
lement sur le renouvellement des industries parisiennes au xviiie et début xixe siècle, 
à commencer par celles qui ont contribué à la modernisation de l’équipement urbain. 
deux séances ont ainsi été consacrées aux industries mécaniques, la première à propos 
des débuts de l’éclairage au gaz et la seconde des débuts de la navigation à vapeur 
le long de la seine. une autre séance a porté sur la fabrication des instruments de 
musique, notamment celle des clavecins et des pianos dont paris a été une sorte de 
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capitale, avec l’exemple de la fameuse maison pleyel. une conférence a traité ensuite 
du cheval à paris et une autre des questions d’assainissement et d’hygiène (avec la 
participation de françoise Klein). Élisabeth pillet est venue aussi parler de ses travaux 
sur le charpentier et entrepreneur de travaux publics, Auguste Ballu (1796-1862). Plu-
sieurs séances, enin, ont porté sur la production de biens de consommation, en liaison 
avec l’évolution des usages et des modes. une première a traité de la fabrication et de 
la consommation des fromages, en particulier de celles du fameux camembert, fro-
mage très parisien, né en même temps que le chemin de fer. Quelques séances, enin, 
ont été consacrées à l’industrie lainière et à l’habillement masculin, depuis l’appari-
tion, à la in du xviie siècle, de l’habit à la française. elles ont servi à la préparation 
des journées Histara des 6-7 mai, consacrées au costume. La dernière a plus spéci-
iquement porté sur l’évolution de la mode et des pratiques commerciales au début 
du xixe siècle, et du rôle joué par les nouveaux tailleurs du quartier Vivienne dans le 
développement du dandysme

III. Le quartier de la Nouvelle Athènes et Théodore Géricault

ce dernier thème s’est inscrit lui aussi dans le cadre d’un domaine déjà traité au 
cours des années précédentes, celui de l’urbanisme parisien du début du xixe siècle. 
une première séance a traité de la nouvelle athènes et du quartier saint-Georges, en 
particulier des hôtels de la rue de la tour-des-dames et du square d’orléans. deux 
autres ont été consacrées au principal architecte urbaniste des nouveaux quartiers de 
la restauration, auguste constantin (avec la participation de patrice Moreau et de 
thierry claeys), ainsi qu’à son père Guillaume, l’un des plus grands marchands de 
tableaux du Premier Empire. La dernière séance, enin, a porté sur Théodore Géri-
cault, en prolongement de la journée portes ouvertes de la galerie colbert dont le sujet 
était Le Radeau de la Méduse. la conférence était axée sur l’environnement parisien 
du peintre, la manufacture de tabacs familiale du faubourg Montmartre, la demeure 
et l’atelier de la rue des Martyrs, les carrières de Montmartre, argument d’un célèbre 
tableau, Le Four à plâtre, l’une des dernières œuvres de l’artiste. 


